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Ce régime de discrimi

nation raciale est, par
la force des événements,
©n passe de devenir

inapplicable dans ce
pays et la lutte que mè
nent les Noirs des ban-

toustans en vue de re
couvrer leurs droits est

soutenue en grande par
tie par l'opinion inter
nationale. Qui condam
ne, - les uns de manière

hésitante, les autres
de façon catégorique -
cette politique de dis
crimination raciale, vé
ritable .frein ajj déve
loppement qui a toujours
cherché à écarter la

communauté noire du pro
cessus de décision.

Ils sont près de 25
millions ces Noirs ma-

J oritaires de 1'Afri que
du Sud qui, au prix de
nombreux sacrifices en

vies humaines, sont dé
cidés à pourfendre 1?
apartheid, à briser le
fameux mur de la ségré
gation et à endiguer les
aberrations du système
racial sud-africain.

de la population afri
caine pour en utiliser
au maximum la force de

travail et assurer sa

soumission politique.
Les récentes tueries
près du stade Àtlone
(lieu de rendez—vous au
Cap pour la manifesta
tion avortée pour Nelson
Mandela) sont éloquen
tes.

Les opprimés dé l'A
frique du Sud ont vite
compris que ' le train de
réformes constitution
nelles concocté par M.'
Pieter Botha n'a jus
que-là visé qu'à enfer
rer les communautés noi

res dans le piège de la
ségrégation et à les
lézarder davantage.

Ces derniers mois, en
effet, l'on a enregistré
en Afrique du Sud des
centaines de morts, de

"véritables massacres"

des Noirs qui, pourtant
luttent 1égitimement

contre la fin de l'ex

ploitation économique
et cette politique de
bantoustanisation visant

à contrôler la mobilité "

Les nouvelles straté

gies des syndicats noirs
et des mouvements de li

bération tels 1 ' UDF
(Front démocratique
uni), l'AZAPO (Organisa
tion du peuple d'Azanie)
et l'ANC (Congrès natio
nal africain, principal
mouvement anti-apar
theid) prouvent la dé
termination des Noirs

de faire la démonstra

tion de leur capacité
d'intervention au coeur

des grandes cités de 1 '

apartheid.

Aussi la communauté

internationale est-elle

préoccupée par la tour
nure tragique que pren
nent les événements en

■  ̂ Sud-Afric^^""
Hépub 1 i grand
ne: la de
tenaire qu'une

la RSA, j,„anente
solution P ^_africai"
problème j»,in dial®"^éeulterait d des
guereprésentan pulati°n®
ques parnon-blanches ® ^tantes
mesures

créant la de
La CEE, î oL avec

ses liens son
1 • Afrique du Su ^oli-
attachement ® 1'
tique des ^voir
homme, cr°i ^ ^. ̂tion
le droit et i on

ariu..
nièrement la ,
boycott si
le régime de Botha si
1  • ^4 ne réalisaitcelui-ci ne ^

pas des progrès notables
en faveur de la majorité
noire.

Les USA plaquent:, eux,
la menace de désinves-
tissements et invitent
l'Afrique du Sud â une
politique dite "d* enga
gement constructif" » hé
las considérée comme
désastreuse par le Nobel
Desm'ond Tutu, évêque an
glican de Johannesbourg
puisqu'elle permet ati
régime raciste de faire
un pied de nez au reste

du monde et de déstabi

liser les Etats voisins ̂

notamment la Namibie qui

indéfiniment son

ÏÏSpe-»-
<i»i ■■ris

à effectuer une tournée
dans les six pays de la
ligne de front voisins
de la BSA, a appelé lesSud-Africains opprimés
à 1'insurrection généra
le et à lutter par tous
les moyens contre le ré
gime de Prétoria jusqu'à
la libération complète
de leur pays.

L'agitation de plus
en plus grandissante des
Noirs et les diverses
pressions de la commu
nauté internationale
font que le régime de
Prétoria observe ces
jours un temps d'intros
pection en vue d'exami
ner les voies et moyens
susceptibles d'assouplir
les contraintes imposées
aux Noirs, contraintes

qui oht cofnm
connaître gj
quelque droit

Le premier
1'insécurité
instabilité
qui a dicté ^
invétérés de
un repli sur
Pour tenter
les meubles
ne soit tard
constituent de
et tentent de^]
leurs marchés

Il faut le
paix réelle
rite en Afri
dépend d'un
frknc entre 1
nement en pla
mouvements de
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Et aujourd';
que jamais, afi
en Afrique du,
jours de 1
sont comptés.,
voir

Bashonga Ruct

Suite de la page 1
va pas, nous empoison
nons l'eau de la Regide-

L'Institut Kamole et
l'hôpital de Mukongola
que nous avions vus, sont
désolés. Pas d'âmes qui
y vivent. Dans un rayon
de 200 m, des cercles
fumants.

Dans les marchés en
vironnants: plus de bois
de chauffage, de char
bon, des produits vi-
vriers etc... Il paraît
que Mobero et Mudaka ont

tension monti
connu des nuit
longues que
le week-end dei
les exilés d'em
milieux urbains.j

A la dernières
on apprendrait
torité militaire '
la résolution
driller la
où un peloton
dos" du 413ème
Ion a procédé à
.arrestations dès
pects. Une sii
suivre...
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